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en bref

C'est l'histoire de Peak. Ou plutôt c'est
l'histoire qu'elle rêve qu'on lui raconte.
C'est l'envie d'être une princesse, car
tout le monde aime les princesses et
que Peak, elle, ce qu'elle rêve par-
dessus tout, c'est d'être aimée. Alors,
elle revisite avec légèreté les contes
de fées traditionnels. Elle conte autant
qu'elle se raconte l'histoire de cette
princesse des temps modernes, qui
n’attend plus d’être sauvée, mais qui
choisit de se libérer elle-même.             
C’est une célébration de soi-même,
avec ses contradictions et ses doutes.
Une invitation à s’affranchir, en
apprenant à jouer avec ce qui nous
façonne.                                                    

Cirque et clown - Tout public à partir
de 7 ans                                                   

Ecriture et jeu : Gaïa Papleux                 
Regards complices : Hélène Boutard,
Camille Fauchier, Marion Rozé               
                                                                  
Sortie de création : 12 mai 2026           
Durée : 50 minutes                                  
Jauge : 300 personnes                            
Nombre de personnes en tournée : 2    

Production déléguée : cie Née d'un
doute                                                         
Co-production : Le Champ de Foire       
Soutiens et accueil en résidence :
Ecole de cirque de Bordeaux, le Champ
de Foire, cie 16 ans d'écart                      



AVANT-PROPOS

Princesse Peak invite le public dans une
traversée intime et introspective où la princesse
au cœur lourd cherche tant bien que mal à être
acceptée par les autres. Loin de l'image passive
dont les princesses dépendent, Peak prend avec
émerveillement les rênes de son destin et devient
le personnage principal de son propre conte. Elle
joue avec les stéréotypes de ces récits, les
transforme, les réinvente, les détourne. Elle se
confronte à la question de ce que signifie
vraiment choisir, non plus pour se soumettre à
des attentes, mais pour s'affirmer et prendre le
risque d'être soi-même.

Pour autant, en rêvant d’une princesse moderne,
libre et indépendante, Peak se confronte à un
paradoxe. Si le choix est bien nôtre, l’éducation,
les contes de fées, les rôles assignés par la
société – tout cela a laissé une empreinte
indélébile. Elle peut rêver de liberté, mais les
attentes et les croyances collectives continuent
de la façonner. Même en affirmant son pouvoir
de décision et en s'affranchissant des préjugés,
elle demeure influencée par le besoin d’être
aimée et reconnue, comme les héroïnes de
contes qu’elle admire depuis toujours. Comment
devenir cette femme libre dans un monde qui
cherche à la mettre perpétuellement en cage ?



Simone de Beauvoir dit, dans le deuxième sexe, tome 2 (Gallimard, 1949) :

« Elle apprend que pour être heureuse il faut être aimée ; pour être aimée, il faut attendre l’amour. La
femme c’est la Belle au Bois Dormant, Peau d’Ane, Cendrillon, Blanche Neige, celle qui reçoit et
subit. Dans les chansons, dans les contes, on voit le jeune homme partir aventureusement à la
recherche de la femme ; il pourfend les dragons, il combat les géants ; elle est enfermée dans une
tour, un palais, un jardin, une caverne, enchaînée à un rocher, captive, endormie : elle attend. Un jour
mon prince viendra… Les refrains populaires lui insufflent des rêves de patience et d’espoir »

Alors voilà. Moi, quand j'étais petite, je détestais les contes de fées. J'aimais pas les princesses,
contrairement à mes soeurs, dont les robes de princesse et chaussures à talons s'entassaient dans
l'amoire, j'y trouvais pas mon compte. Les seules "princesses" acceptables pour moi étaient Mulan
ou encore Pocahantas, aventureuses, maîtresses de leur destin et dont les choix étaient assumés.
Alors quand Peak s'est emparée d'une histoire de princesse, je me suis demandée comment me
retrouver, moi, là dedans. Je me suis renseignée de manière plus poussée sur l'histoire des contes
de fées, résumées bien trop simplement par Disney ces dernières années. 
Alors, en creusant un peu plus, certaines thématiques sont apparues et l'envie de me saisir de la
question : Pourquoi voulons nous être aimés ? Est ce pour se sentir exister ? Etre en quête d'amour,
est-ce un but, une finalité ? Et lorsque nous recevons cet amour tant espéré, qu’en faisons-nous ?

Cette réflexion m'a poussée à me questionner sur la solitude, le besoin de validation et de
reconnaissance. Nous sommes souvent confrontés à la peur de ne pas se suffire à soi-même, qu'un
vide reste à combler. Nous avons le besoin d'exister dans le regard des autres, d'être compris et
entendu. Jusqu’à quel point sommes-nous prêts à nous façonner pour correspondre à ce que les
autres attendent de nous, dans l’espoir de recevoir cet amour ou cette reconnaissance ? Où se situe
la frontière entre rester fidèle à soi-même et se conformer pour plaire, pour être accepté ?

Je souhaitais également jongler avec les constructions sociales, du rôle de la princesse à celui qu'on
attribue à la femme de manière générale. Le conte permet de vivre des aventures fantastiques, il
élargit le champ des possibles. Il est aussi outil de compréhension et d'apprentissage : des
différences entre le bien et le mal et des codes moraux qui régissent notre société. Il est universel et
intemporel. Pour autant, il est aussi vecteur de stéréotypes. La princesse doit être douce, belle,
parfaite et soumise. Comment le remodeler pour lui donner un sens qui nous appartient ?

note d’intention

Qu'est-ce qu'une femme attend d'elle même ? Qu'est-ce que les autres attendent d'elle ? Dans un
monde où les femmes s'émancipent, n'y a-t-il pas la pression sociale qui, encore, insuffle des modes
de vie à suivre ? Peut-on vraiment échapper aux attentes qui nous façonnent depuis l’enfance, ou
doit-on apprendre à vivre avec elles, à les réinventer pour se les approprier ?

Le spectacle ne cherche pas à donner des réponses, mais à poser des questions. La liberté consiste-
t-elle à rejeter les attentes sociales ou à les réinterpréter pour qu’elles reflètent nos choix personnels
?



le clown 

Le spectacle vivant existe grâce à la rencontre des regards. Il traverse, fait vibrer la chair, il
s'inscrit dans les viscères. Il nous touche là où nous sommes le plus humain.
Un spectacle me bouleverse car il résonne avec la vie, brute et palpitante. Au plus profond des
tripes, il remue la lymphe. Il laisse la gorge sèche, troue le ventre et noue l'intestin. Il donne chaud,
froid, fait sonner le coeur, tambour battant. Il trouble l'iris, coupe le souffle, contracte chaque
parcelle du corps, hérisse les poils et crispe les lèvres. Il invite à s'évader en gardant les pieds
bien ancrés. Il nous connecte à nos sens, à l'ici et maintenant et à notre propre incertitude.

Par le clown et le conte de fée, il y a une réelle envie de renouer avec l'enfance, avec ce besoin
vital de s'émerveiller de tout, toujours, partout. D'ouvrir un regard neuf sur le monde. Le clown
pose les questions que les gens n'osent pas se poser. Il interroge les normes et transgresse les
règles. Il ose, puisque tout est possible. Il fait face à sa propre solitude et explore le rapport à
l'autre. En se présentant comme un être esseulé, abandonné, persistant à s'ébahir de tout, il
décale avec fragilité, légèreté et poésie.
Le clown ouvre aussi des fenêtres sur les émotions. L'air circule et réveille chaque sens. Le clown
va chercher au fond des tripes le moindre morceau de sensation, le remonte par l'estomac, le
coeur, les muscles et le partage. Il creuse et remue le monstre, le dragon intérieur tapis dans
l'ombre, celui qu'on ne veut faire sortir, qui effraie. Il crache son émotion brute et brulante, dans
l'urgence, pour ne pas brûler de l'intérieur. Il se connecte à sa chair, ressent le plus petit frisson se
faufilant sous sa peau et l'extrapole. Il sent le coeur battre et la pulsion du sang qui circule. Il est
là, connecté au présent et prend plaisir à ressentir. Il offre son intime et ses désirs avec
démesure, sans finesse, pour faire vivre par procuration les non-dits. 

Le clown, dans son dépouillement, nous renvoie à notre humanité la plus pure, celle qui se sent, se
vit et se partage, viscéralement.

comme vecteur de sensation



le corpsle public
Dans un spectacle, l'artiste ne choisit pas son
public. Alors dans ce non-choix, Peak choisit. Elle
veut être aimée, mais pas par n'importe qui. Et
dans les histoires de princesse, il y a toujours des
chevaliers pour défendre la tour. Alors Peak fait
son choix, scrupuleusement. D'abord lors de
l'adoubement : elle teste leur robustesse, leur
force, leur intelligence ou encore leur caractère.
Une fois choisis, les chevaliers doivent amour et
dévotion à la princesse Peak, alors il ne faut pas
se tromper. D'ailleurs, il y a aussi des
chevaleresses, si tant est qu'elles affectionnent
Peak. Puis en vient la fameuse question du prince
charmant. Sauvetage ou hasard de la rencontre ? 
Peak joue avec les stéréotypes pour sélectionner
ses prétendants et ses soutiens. Le public devient
actif et acteur de l'histoire, crée la rencontre,
l'accident, la surprise, la perle rare. Il devient un
véritable support pour le clown, qui s'enrichit de
tout ce qui arrive. L'histoire s'écrit ensemble.

Le trapèze est l'agrès impressionnant,
spectaculaire, beau. Dans l'imaginaire collectif, il
occupe bien souvent la première place quand on
pense au cirque. Il prend de la hauteur, il éblouit.
Il est l'objet de fantasme et de désir, de liberté et
d'élévation, mais incarne aussi le vide, la peur de
la chute et la prise de risque. Je cherche à jouer
sur l'envie de surmonter ses peurs existentielles,
du vide à combler, du lâcher-prise et de la
confiance qu'on doit porter en soi et en l'autre
pour avancer.
L'engagement corporel des chevaliers, tantôt
porteurs et rattrapeurs, marque la force du groupe
dans le soutien et l'entraide, que le changement
n'arrive pas seul. Nous sommes chaque jour
intrinsèquement portés par le regard de l'autre,
alors comment se soutenir soi-même et/ou jouer
consciemment de ce regard pour se libérer?

l’écriture
Le clown est poétique, de par sa façon unique d'être au monde. Il se confie
et la parole jaillit, brûlante, dans l'urgence, brute et bancale. Il y trébuche
des mots brouillons, une langue propre, un bond dans le sens qui ne
répond pas aux injonctions du bon sens. Des mots qui font du chemin,
rendent accessible la beauté de la vie. Une parole qui suit un rythme, son
rythme, comme partition à jouer. Une locution qui emprunte la courbe du
son et la poésie du sens. Une insolente liberté face aux convenances. Le
langage se transforme, comme pour se tenir au plus près de soi.



calendrier de création

Exploration dramaturgique 
Entre juin et novembre 2024

Ecole de Cirque de Bordeaux –
Bordeaux (33)

Présentations publiques 1ère étape
de travail

• 15/06/24 – Monte au banc –
Montauban (82)

• 29/06/24 – Ecole de cirque de
Bordeaux – Bordeaux (33)

• 24/11/24 – SHAM – Le Bourget
(93)

résidences de
recherche

résidences de
création passées

RESIDENCE 4 Jeu clownesque /
personnage et écriture 
Du 6 au 12 avril 2026

+ sortie de résidence date à définir
16 ans d’Ecart - Donnezac (33)

RESIDENCE 5 Finalisation de la
création / Rodage

27 au 30 avril / 11 et 12 mai 2026
Champ de Foire – Saint-André de

Cubzac (33)

2024 2025

RESIDENCE 1 Jeu et mise en scène
Du 21 au 30 avril 2025

ECB – Bordeaux (33) & Champ de
Foire – Saint-André de Cubzac (33)

Présentations publiques 2ème étape
de travail

• sortie de résidence 30 avril 2025 –
Péripé'cirque – Cubzac-les-Ponts (33)
• 24/05/25 – Taipei Buskers Festival

– Taipei, Taïwan
• 15/06/25 – Clownsinade – Bagas

(33)
• 08/07/25 – Vivres de l'Arts –

Bordeaux (33)

2025
résidences de

création passées
RESIDENCE 2 Ecriture, au plateau et

mise en scène
5 et 6 août 2025

Saint Morillon (33)

RESIDENCE 3 travail au plateau, jeu et
mise en scène 

Du 29 septembre au 3 octobre 2025
Champ de Foire - Saint-André de

Cubzac (33)

Présentations publiques 3ème étape
de travail

• sortie de résidence 3 octobre 2025 -
Saint-André de Cubzac (33)

2026
résidences de

création à venir
diffusion

SORTIE DE CRÉATION : 12 mai 2026
à 19h30

Péripécirque - Champ de Foire –
Saint André de Cubzac (33)

option 16 mai 2026 - Guinguette
Alriq - Bordeaux (33)

• 6 juin 2026 - Saint-Loubès (33)

•  6 juin 2026 – Festival Jubilajongle
– Blanquefort (33)

• 7 juin 2026 – Queyries fait son
cirque – Bordeaux (33)

2026

• Été métropolitain - Bordeaux (33)

17 juillet 2026 - Saint-Louis de
Montferrand (33)

28 juillet 2026 - Villenave d’Ornon
(33)

11 août 2026 - Gradignan (33)
25 août 2026 - Bassens (33)

26 août 2026 - Le Bouscat (33)

option 19 au 22 août 2026 -
Aurillac (15)

2026

diffusion



Princesse Peak aborde des thématiques essentielles dans la construction de soi, sujet particulièrement
sensible à l'adolescence : les relations sociales, l’amitié, l’amour, l’image de soi, le regard des autres.

Dans le prolongement de ces enjeux, je propose plusieurs formes de médiation culturelle à destination du
public jeunesse, afin de prolonger l’expérience du spectacle et d’ouvrir des espaces de réflexion, d’expression
et de mise en mouvement. 

Ateliers philosophiques et d'écriture : réécrire les récits
Autour de la réécriture de contes et des thèmes abordés dans le spectacle, les participants sont invités à
réfléchir, débattre, imaginer et mettre en mots leurs propres récits.
Quelques pistes de réflexion proposées :

Pourquoi voulons nous être aimés ? - La quête de l'amour
Peut-on être heureux sans être aimé ? - La question du bonheur, seul ou en groupe
Peut-on être soi sans être aimé ? - Le besoin de validation, de reconnaissance et la construction
identitaire. 
Peut on vraiment s'affranchir des rôles qui nous façonnent ?- Les stéréotypes de genres, de récit et la
contradiction entre liberté personnelle et conditionnements hérités. 
Que se passe-t-il si on réécrit la fin du conte ? - Interroger les normes et la morale, s'affranchir des
attentes sociales

Atelier de pratique corporelle – Explorer les émotions par le corps
A travers une pratique circassienne (acrobatie, portés, trapèze), il s'agit d'interroger comment les émotions
se véhiculent. 
Travailler son corps et son intensité, comprendre et expérimenter la relation émotion – motion – mouvement
: 

Comment une émotion met-elle mon corps en mouvement ?
Comment mon corps peut-il faire naître une émotion ?

Atelier d'interprétation théâtrale et clownesque : jouer, ressentir, raconter
Travailler son corps de manière sensorielle. Comprendre que chaque émotion est utile. Découvrir le jeu
clownesque comme vecteur de sensations et d'émotions. Dans une société où nous avons tendance à
intérioriser nos ressentis, le clown est un médium pour mettre en avant nos émotions propres. C'est une mise
à nu. Prendre le temps de ressentir et d'accueillir pour mieux la vivre. 
Créer un espace d’expérimentation où chacun peut revisiter ses propres récits intérieurs : ceux qu’on nous
assigne et ceux qu’on choisit de se raconter.
Puis jouer avec nos émotions, jouer avec les codes, questionner les normes et démonter les usages. User de
notre vulnérabilité. 

Ces propositions sont modulables, à discuter et à adapter avec les équipes et les projets rencontrés afin de
répondre au mieux aux besoins. 

ateliers de médiation



Durée : 50 minutes
Jauge : 300 spectateurs maximum
selon la visibilité offerte par le lieu
Représentation scolaire :

Spectacle adapté niveau collège et lycée en raison
d'interaction avec le public.
En dessous, à partir de 7 ans avec mixité du public
(adolescents, adultes, bénévoles, partenaires
sociaux...) avec actions de médiation par la
structure ou la compagnie

Plateau :  Sol lisse et plat, urbain et/ou nature
8 x 8 mètres minimum
Hauteur sous plafond de 7m minimum
Public en semi-circulaire, moquette ou gradinage
souhaitable

Son à fournir : arrivée électrique boitier 36A, deux
enceintes amplifiées sur pied et câblages. Le reste est
fourni par la compagnie.

Montage : 1h. Prévoir l'aide de 2 personnes. 30
minutes de balance et 2h d'échauffement
Démontage : 30 minutes

Fiche technique complète sur demande

conditions d’accueil



Gaïa découvre le cirque au CRAC de Lomme en 2004. Le
trapèze fixe devient rapidement sa spécialité. Titulaire d'une
licence en Arts de la scène, médiatrice culturelle jusqu'en
2018, elle a également été intervenante cirque.                           
Parallèlement, elle se forme au théâtre au Conservatoire de
Lille, ainsi qu'en accordéon chromatique. Elle effectue par la
suite la formation professionnelle en Arts du Cirque au Salto à
Alès, puis suit l'insertion professionnelle de l'Ecole de Cirque
de Bordeaux. C'est lors de ces formations qu'elle découvre le
clown avec divers intervenants : Adell Node-Langlois, Caroline
Lemignard, Emmanuel Gil.                                                             
Depuis 2024, elle rejoint la cie Née d'un doute via son travail
de médiation autour de PORTER, puis en tant que comédienne
dans le spectacle Et toi, qu'est ce que tu portes ? Elle intégre
également la cie Snail's Neck pour l'accompagnement
musical sur le spectacle Plié Déplié. En parallèle, elle continue
de se former en clown avec Hélène Boutard et Heinzi
Lorenzen.                                                                                           
                                                                                                           
Princesse Peak est sa première création.                                     

Crédit photo : William Leglise, Léna Papleux, Carla Vieussan, Jing Ying Creative Studio



contact
Gaïa PAPLEUX
06.33.77.46.65

papleux.gaia@gmail.com

soutenu par
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